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L'échec 
de Moscou 

(DC NOTRE REMCTEUR SPÉCIAL) 

PARIS, I" MAI (MINUIT). 
Le I** Mai a été ce que l'on prévoyait: une 

journée calme comme la autres, sauf bien entendu 
let brins Je muguet qui, sur de légers éventaires 
que transportaient d'innombrables vendeuses, fleu­
rissaient les rues de Paris. De tous let centres 
importants du territoire, la même nouvelle nous 
arme: Le calme a été complet et le chômage par­
tiel; il a même été nul dans certaines agglomé­
rations. Dans la capitale, seals ont abandonné le 
travail les ouvriers du bâtiment et les chauffeurs 
de taxi. Cet échec qui. nous l'espérons, n'aura pas 
été moins retentissant à l'étranger, sera pour les 
dirigeants de la IIP Internationale un sérieux 
avertissement 

Il est probable qu'il constituera également pour 
i 'Scan an sujet de graves préoccupations. Il n'est 
pas douteux, en effet, que les affaires intérieures 
des Soviets sont influencées par les résultats de 
la propagande communiste à l'étranger. Que cette 
propagande fléchisse ou cesse de produire des 
effets et le zèle diminuera encore dans les rangs 
J~s communistes russes. Les régimes révolution­
naires du modèle de celui qui sévit actuellement 
en Russie ne se soutiennent jamais qu'en faisant 
de la révolution un article d'exportation. 

On a trop répété au peuple russe que l'Europe 
et le monde entier, suivant l'exemple de la Russie, 
allaient se placer sous le signe de la faucille et du 
marteau, pour qu'd ne soit pas impatient de voir 
enfin te réaliser ces promesses. Si crédule qu'il 
toit, si enfantine que puisse paraître ta conception 
des choses, il n'en doit pas moins s'apercevoir que 
sur un point essentiel: la diffusion des idées com­
munistes, la doctrine de ses dirigeants est démentie 
par les faits. 

Ce sont là pour les successeurs de Lénine des 
motifs sérieux d'inquiétude. Leur angoisse doit être 
d'autant plus vive que let indices de désaffection 
de la masse se multiplient d'un bout à Vautre de 
leur immense territoire. Certes, nous sommes mal 
renseignés sur ce qui se passe à l'intérieur des 
frontières de la Soviêtie; le régime de terreur qui y 
démine empêche les témoignages d'être sincères. 
Néanmoins, on en sait assez pour mesurer révolu­
tion symptomatique qui se produit dans l'esprit do 
la masse russe. Les paysans, malgré le partage des 
terres, sont parfaitement hostiles au régime sovié­
tique: dans les villes, l'opposition est à peine moins 
forte. Tout Têdifice ne reposa que sur un mouve­
ment acquis: le moindre remous pourra rébranler 
et l'échec du- mouvement insurrectionnel du 
1" Mai ne sera pas fait pour le consolider. 

R... 

Le voyage à la lune 
dans dix ans? 

participation de la Marine 

Toulon, 1" mai. — Conformément aux dis­
positions prises pour la participation de la 
marine nationale à la célébration du cente­
naire de la conquête de l'Algérie et aux hon­
neurs à rendre au chef de l'Etat, une partie 
de la première escadre, composée des cuirassés 
Provence, Bretagne et Paris, des contre-tor­
pilleurs Jaguar, Verdun, Panthère et Guépard, 
du porte-avions Béarn. et de plusieurs esca­
drilles de torpilleurs et de sous-marins, a ap­
pareillé ee matin à neuf heures, pour Alger, 
où se trouvent déjà la division légère, com­
posée du Lamotte-Picqnet, et du Primauguet, 
et la deuxième escadre, formée par le Mulhouse 
la Lynx, le Léopard et les torpilleurs et sous-
marins venus de Bnsst. 

La 2* division de ligne qui a perdu son com­
mandant, le contre-amiral Wackernie, décédé, 
a été placée sous la direction du commandant 
en chef le vice-amiral Durand-Viel, dont l'au­
torité s'exercera à partir de dimanche matin, 
eur toutes les autorités réunies à Alger, à 
l'occasion du séjour du président de la Ré­
publique. 

• 
LA TERRE A TREMBLE AU JAPON 
Toklo, 1" mal. — Un tremblement de 

terre d'une vloleuce et d'une durée excep­
tionnelles a été ressenti ici, un peu après 
minuit 

H arrive que les chiffres et les équations, 
| quand ils se meuvent dans l'infini, compo­

sent, à eux seuls, nn incomparable poème. 
Devant ces formules mathématiques, pré­
cises, objectives, nous sommes émus comme 
par une belle symphonie. La science, à ce 
moment, touche aux confins de la métaphy­
sique. Noos guettons passionnément l'Instant 
ou ses révélations nous laisseront entrevoir 
un fil du mystère qui nous entoure. 

C'est le cas de cette science nouvelle qne 
Rosny atné a baptisé « Astronautique » et 
dont le but — peut-être moins lointain qu'on 
pense — et de rechercher les moyens qui 
permettront & l'homme de voyager a travers 
l'espace intersidéral. 

Encore une fois, les poètes ont eu raison. 
Ce qui paraissait la plus cocasse fantaisie de 
l'imagination devient peu à peu réalité. 
Lucien. Cyrano de Bergerac, Wells, Jules 
Verne, sont des précurseurs. 

Les hommes iront sur la Lune et ils en 
reviendront! C'est ce que peut affirmer 
aujourd'hui devant un auditoire de savants 
— et en s'appuyant sur des calculs fort com­
pliqués — M. Robert Esnault-Pelterie, fon-
date-ii- avec M. André Hlrsch, d'un prix de 
10.000 francs destiné fi récompenser, chaque 
année, le meilleur travail d'astronautique. 

Où eu est, a l'heure actuelle, la question? 
Dans un ouvrage qu'il vient d'écrire sur ce 
sujet, M. Esnault-Pelterie fait l'exposé des 
divers travaux réalisés par les savants et les 
astronomes du monde entier. La conception 
primitive de l'obus qui serait projetée vers 
la Lune par un immense canon a été rejetée 
ponr de nombreuses raisons: résistance de 
l'air au départ, violence de l'accélération, 
troubles physiologiques qui s'ensuivraient 
ponr les pilotes. Aujourd'hui, les savants sont 
d'accord pour admettre qu'un voyage inter­
planétaire ne peut être réalisé que dans une 
fusée — c'est-a-dlre dans un véhicule .1 
accélération constante. D'illustres savants, le 
doctc-ir Bing. le professeur américain Godart, 
s'étaient attachés précédemment 4 l'étnde 
d'un « astronef » de ce genre. 

Un point essentiel restait encore à résou­
dre: A quel gaz, à quelle combinaison chi­
mique la fusée demanderait-elle son énergie? 

Laissons parler M. Eatault-Pelterie : 
— La première solution envisagée fut 

l'utilisation de l'énergie intra-atomique. I! 
me sembla longtemps qu'aucun voyage astro­
nautique ne serait possible avant que l'on 
soit parvenu a la maîtriser. Mais elle était 
et est encore pratiquement inaecessibla. 
J'abandonnai cette idée et j'étudiai le part! 
qu'on pourrait tirer de l'hydrogène atomique: 
a la condition de pouvoir manier ce gaz, il 
semblait théoriquement possible d'effectuer 
le voyage, de la Terre â la Loue et d'en reve­
nir". Mais', U e*eete,'smrgi«m»eat éfhnourtrrri-
blesi difficultés. 

«. C'est alors que t'eus connaissance do; 
travaux d'un savant allemand, .Hermann 
Oberth. On doit à Oberth d'avoir démontré, 
pour la première fois, la possibilité de réali­
ser des fusées expulsant leurs gaz 11 une 
vitesse supérieure a 4.000 mètres à la seconde 
en ntilisant un mélange oxygène-hydrogène. 
Vous savez que cette découverte rui valut le 
prix Rep-Hirsch pour 1928. 

» Depuis, je me suis moi-même consacré a 
l'étude mathématique et physique, dont 
nberth a jeté les bases sans résoudre les pro­
blèmes accessoires qu'il entraîne: en parti­
culier, la température considérable de la 
chambre de combustion. 

» Enfin. A la suite de calculs approfondi*, 
j'arrive aujourd'hui â dos conclusions opti 
mistes. Oui. le voyage de la Lune est pas­
sible. 

» Je peux même affirmer qu'il |>« dé;.end 
plus que d'un facteur: la découverte du mé­
cène qui y consacrera les quelque ;>0 millions 
nécessaires. Il s'en favuJra alors d'une dizaine 
d années de mise au point... » 

C'est ainsi que les conclusions de M. 
Ssnault-Peltrie, après nous avoir entraltié 
dans l'éther, nous ramènent aux réalités quo­
tidiennes. La conquête des planètes est. en 
fin de compte, une question d'argent. Heu-
reu: 'ment, les savants et les astronomes 
octlils la ressource de poursuivre leurs études 
dans le domaine théorique. C'est pour encou­
rager leurs recherches qn>'a été créé le prix 
annuel d'« Astronautique ». 

J. V. 

LA BANQUE DE FRANCE 
ET LA BANQUE D'ANGLETERRE 

ABAISSENT LE TAUX de LEUR ESCOMPTE 
La Banque de France a abaissé le taux de 

son escompte de 3 % â 3 \'2
 c/0-

La Banque d'Angleterre a abaissé le taux 
de son escompte de 3 i ', Ce à 3 %. 

LE VOYAGE DE M. D011ERGUE A ALGER 

On sait que le président de la République, M. Uouniergue, se rend à Alger pour célébrer le 
centenaire de l'Algérie. Alger, première élape du voyage présidentiel, est actuellement 

magnifiquement parée. 
Noire photo montre un des arcs de triomphe du boulevard de la République. (w.W.) 

M. Schoeber a quitté Paris 

Le CHANCEum ScHOEBEH (à gauche)sort de l'Elysée avec M. QanxBERGEK. oui porte sous le bras 
la M b renfermant l'insigne de grand-croix de la Légion d'honneur que M. Doumergue vient 

de remettre an chancelier autrichien. (Psote H. I isuel.) 
Paris, 1" mal. — ar. Schosber, chancelier à 8 h. 25, à la gara du Nord, se rendant à 

fédéral d'Autriche, a quitté Paria ce matin, Londres. 

AU CONSEIL 
DES MINISTRES 

Paris. 1" mai. — Les ministres se sont 
réunis ce matin à l'Elysée, sous la présidence 
de M. G. Douniergue. 

M. Aristide Briand, ministre des Affaires 
étrangères, a fait au Conseil un exposé de la 
situation extérieure. Sui sa proposition, le 
Conseil a désigné M. Morinaud, sous-secrétaire 
d'Etat à l'Education physique, pour représen­
ter le Gouvernement au premier Congrès des 
sokols yougoslaves. 

M, Andi-é Tardieu. président du Conse'J, mi­
nistre de l'Intérieur, a soumis à la signature 
du président de la République, les mouvements 
préfectoraux rendus nécessaires par les va» 
eances actuellement existantes et par l'appli-
ef.tion de la loi du 16 avril 1929, relative à un 
aménagement des cadres de l'Adminstration 
préfectorale. 

Sur la proposition de M. Raoul Péret, 
garde des Sceaux, sont nommés, : membres 
du Conseil de l'ordre de la Légion d'honneur^ 
MM. Albert Besnard, de l'Académie française 
et^aer^AÏadémïe des Beaux-Arts : Louis 
Renault,, industriel ; Roraieu, président de 
section au Conseil d'Etat ; le lieutenant-colo­
nel Warteau, du service aéronautique de ré­
serve. 

Sur la proposition du garde des Sceaux sont 
nommés conseillers d'Etat en service ordinaire: 

MM le général Giraud, ancien premier tous-
chef de Tétat-major général de l'année ; 
Louis Rosrer, maître des requêtes au Conseil 
d'Etat: H. Mouton, conseiller d'Etat en ser­
vice extraordinaire, directeur de^ affa'its cri­
minelles et des grâces au ministère de la 
Justice. 

Le garde des Sceaux a fait d'autre part 
signer le mouvement judiciaire suivant : 

So-;i nommés procureurs généraux : A 
Roues, M. Friederich. procureur général .': 
Limopes : à Limoges, M. Caillé, procureur fré-
néral à GreaoMe : i Grenoble, M. Hay, pro­
cureur de la République ù Reims. 

Est nommé directeur de» affaires criminelles 
et des grâce-, aa ministère de la Justice. M. 
Georges Râteau, avocat général à la Cour 
de Paris, directeur du Cabinet du garde des 
Sceaux. 

M. Paul Reynaud, ministre des Finances, a 
fait s;gner par le président de la République 
un décret aux tenues duquel sont nommés : 
conseillers maîtres à la Cour des comptes, MM. 
Razy, de f^aint-Quentin, actuellement cqnseil-
ler référendaire â la Cour des comptes ; Mau­
rice Helitas, préfet du Calvados. 

M. Jacques-Louis Dumesud, ministre de la 
Marine, a soumis â la signature du présideut 
de la Républ;que un décret nommant au prade 
de contre-amiral le capitaine de vaisseau Cam-
bon ; au grade médecin général de deuxième 
classe le médecin en chef de première classe, 
Liffranr 

Enfiin, M. P.-E. Flandin, ministre du Com­
merce, a rendu compte de sa visite à la Foire 
de Milan. Sur sa proposition, le Conseil a dé­
cidé de renvoyer à l'étude du Conseil national 
économique le questionnaire établi par la Con­
férence économique de Genève. 

«, 
Des chauffeurs de taxis 

baignent un député du Rhône 
dans un bassin de Lyon 

Trente personnes 
sont empoisonnées 

par du pâté 
à La Bassée 

Lyon, 1*' mai. — Vers trois heures du matin, 
cette nuit, un promeneur solitaire et légèrement 
pris de boisson, passait place des Jacob'na 
en nuête d'un taxi Plusieurs stationnaient en 
cet endroit mais, successivement implorés par 
ce client tardif, aucun ne voulut se charger 
de le conduire à pareille heure à son domicile 
de la Croix-Rousse. Bientôt une querelle écla­
tait et, pensant intimider les chauffeurs récal­
citrants, le promeneur déclinait ses noms et 
qualités : M. Bruyas, député radical-socialiste 
de Lyon. 

Les chauffeurs n'en bousculèrent que davan­
tage l'infortuné et finalement le plongèrent, 
malgré sa résistance et ses cris, dans la fon­
taine le la place des Jacobins. 

M. Bruyas, qui ne parvenait pas à sortir de 
cette fâcheuse position par ses propres moyens, 
ameuta par ses appels les rares passants du 
voisinage qui, aidés de plusieurs agents de 
police, vinrent le délivrer. 

Condrit au poste de police voisin, M. 
Bruyas, dégrisé par cette fraîche immersion, 
déclina une seconde fois ses titres devant le 
commissaire. 

1 nrès s'être réchauffé, séché et remis de ses 
én^tions, le député fut reconduit enfla à «on 

Une trentaine lie personnes de La Bassée 
ont été intoxiepaées après l'absorption de pâté 
de tête de por •. Une des victimes est décédée 
jeudi matin après de vives souffrances. Le 
Parquet de Lille s'est transporté sur les lieux 
jeudi après-midi. Les magistrats et la gen­
darmerie ont ouvert une enquête qui a révélé 
les faits suivants: 

Dimanche soir, M. Fernand Lenolr. 58 ans, 
receveur buraliste, habitant rue de Lille avec 
sa femme et ses deux fll>s, te sentit indis-
, usé t dut s'aliter. On crut a une indigestion, 
car M. Lenoir venait de prendre vu repas. 
Après de sives souffrances, le niala,ùe fut 
*risdii. vcTjisaamejits et mourut. 

Le docteur Holïiuaun refusa le permis 
d'inhumer. La femme et les filles du défunt 
déclarèrent qu'il avait mangé jfn'pité* flepbre 
vendu par M. Dcwismes, charcutier; place 
| ... 2 Lefebvre Droval. M. Cicspel. maire de 
La Bassée. fut averti et téléphona an Par­
quet de Lille, d'autant plus que d'autres vas 
d'empoisonnement lui étataat signalés. En 
effet, de nombreuses personnes avaient été 
prises de vmnissements ripais dimanche soir 
ou lundi. T.s gendarme* se rendirent aux 
domiciles des malades nui déclarèrent avoir 
acheté leur pâté I la charcuterie déjà citée. 
et un Polonais, nommé Kowaslki Michel, 
habitant an lieu dit l'Heurtebise. a été. en 
proie ù de (elles souffrances qu'il a été trans­
porté en mao a l'hôpital de la Charité, à 
I.ill ' Son état paraissait désespéré. 

Le corps de M. Leuoir a été transporté 3 
li morgt" de l'hospice galat-Jeaa, ofï M. le 
docteur Millier prattiOa l'autopsie, qui révéla 
une mort par entérite aiguë. Le praticien pré-
1 va diverses viscères qui seront examinées. 
de même que le pâté. 

M. Hênaut, ju.ïe d'instruction, a commis 
M. le docteur Gryvez, de l'Institut Pasteur, 
pour l'examen bactériologique et les docteurs 
Vallée et Muller pour l'examen chimique. 

En attendant les résultats de ces analyses, 
le magistrat a laissé en liberté le boucher 
Etwismes. 

Celui-ci se défend d'avoir vendu de îa 
viande mauvaise qualité. II tient sa boutique 
depuis six ans et 11 faut reconnaître qu'il 
jeuissait d'une bonne renommée commer­
ciale. 

L'hydravion de Mermoz 
va 

l'Atlantique-Sud 
Marseille, 1" mai. — Dès 4 h. 30 ce matin, 

l'aviateur Mermoz et ses compagnons de 
voyage, MM. Baurac, directeur de l'exploita­
tion aéropostale à Toulouse ; Dabry, naviga­
teur ; Gimié, radiotélégraphiste, et Bidault, 
mécanicien, étaient à l'appontement des hydra­
vions au port aérien de Marignane. Le direc­
teur de l'aéroport, M. Jacquet, et son adjoint, 
M. Faj-e, étaient également présents. 

L'appareil qui doit réaliser la liaison aéro­
postale Saint-Louis-Xatal, l'hydravion imma­
triculé F.-A 1, sur lequel Mermoz battit le 
record de durée, voici une dizain, de joura, 
avait été essayé une dernière fois hier après-
midi et avait donné toute satisfaction. Aussi, 
ce "matin, les préparatifs furent-ils très brefs. 
Un essai de quelques minutes sans quitter le 
plan d'eau, confirmait le fonctionnement nor­
mal ; l'équipage descend alors dans l'hydra­
vion ; l'hélice est mise en mouvement, et 
l'amarre ayant été larguée, l'appareil quitta 
l'appontement après une minute à peine de 
marche. U décolle, décrit un cercle au-dessus 
de l'étang de Berre et pique vers le sud-ouest 

L'aviateur Mermoz a améri dans la matinée 
à Saint-Laurent-de-la-Salanque, près de Perpi­
gnan où avait été effectué le montage de l'ap­
pareil. L'aviateur va terminer aujourd'hui la 
mise au point de son appareil et il pense par­
tir demain soir ponr Saint-Louis-du-Sénéga], 
via Kenitra (Maroc). 

UNE SALIÈRE DE* 200.000 FRANCS 
Londres, 1" mai. — On a vendu hier, à 

Londres, pour la somme de 198.000 francs, une 
salière en argent datant du règne de la reine 
Elisabeth. Cette salière, hante de quinze cen­
timètres, pèae 312 grammes. 

Deux fonctionnaires Le Premier 
soviétiques i Paris a été célébré 

sont accuses 
d'avoir prie part au rapt 
du général Koutiepoff 
Wladlmlr Bourtzefr, un socialiste russe. 

célèbre pour avoir démasqué avant la guerre 
un terroriste fameux du nom d'Azef, et qui 
mène contre les Soviets et leurs procédés 
une lutte ardente, vient de mener à l'étranger 
une enquête serrée sur l'affaire Koutiepoff. 

Sus cette enquête, M. Bourtzeff Juge néces-
aelre de garder encore des détails secrets, 
mais il a cependant révélé une partie de ;e 
dont il a acquis la certitude. 
• Il Ta sans dire quo nous laissons l'entière 

responsabilité de ses affirmations à M. 
Bourtzeff. 

A l'étranger, a-t-il dit, l'enlèvement du géné­
ral Koutiepoff a passionné l'opinion; l'affaire « 
pris une importance telle qu'on ne pourra pas 
l'étonffer, quoiqu'on veuille le taire. 

JV. meué notamment mon enquête à Berlin, 
où j'ai vu des gens connaissant à fond le Gné-
péou et en liaison intime avec un membre actif 
de ce Guépéou. 

J'ai aujourd'hui la certitude absolue que l'af­
faire a été montée à Berlin, à l'ambassade sovié­
tique, où est le siège du Guépéou, 7, Unter den 
Linden L'ordre d'agir est venu directement du 
Pâlit bureau de Moscou. I/erécution de cet 
ordre s'est effectuée par les soins de la section 
socisle du Guépéou ayant son siège a l'ambas­
sade mais agissant hors du contrôle de l'am-
basssdc. L'ordre venu du Pâlit bureau de Mos­
cou était dicté par le Komintern et dans les in­
térêts du Komintern. Dans un tel cas, quand le 
Guépéou effectue une opération sur un terre 
étrangère, il se sert de la collaboration du parti 
comministe du pays. 

On s voulu d'abord enlever Koutiepoff à Ber­
lin et l'opération avait été confiée à la section 
du Guépéou de Dantzig: mais le projet fut aban­
donna sur lir.sistance de doux ageuts bolchc-
vistes de Berlin: Goldstein et Weissmann, qui 
avaient peur de « braler i rorgarisatiuu centrale 
du Guépéou à Berlin. 

Donc, l'enlèvement fut déridé pour l'aris, mais 
les organisateurs et le» exécuteurs ont reçu les 
ordres de Berlin ou sont venus de Berlin. 

Les plus importants organisateurs et exécu, 
teur ; sont O-loff-Xikaîloff, venu à Paris en dé­
cembre 192!) ; les époux Janowitch: Ahrens Guel-
fente. secrétaire a l'ambassade de la rue de Gre­
nelle, et Ellert. fonctionnaire du * Syndicat du 
naphte » soviétique, rue Louis-le-Grand. 

Guelfente et Ellert ont .inné un rftle de pre­
mier plan dans l'enlèvement. Guelfente jugci 
prndetit de quitter Paris le 28 janvier, d'urgence. 
Ce Guelfente es ttrès proche parent du commu­
niste russe connu Guelfente-l'arvus, espioo al­
lemand qui eut une action funiste pendant U 
guerre. 

Quant à Ellert, il a joué pendant ces dernières 
"années "Tfh",tfoTè "îfllïHrrTaBt 'ifflira &e Rmniatefrtï 
sou? des noms d'emprunt: Trbertoft*, :'• Slinst; 
Heller, en Norvège et en Palestine; Grloff. en 
Polopne et en Grèce (1 l'ambassade soviétique) ; 
Gurs*chew*ky, en Suède (comme représentant de 
l'agence Xaas). Enfin, en même temps que fonc­
tionnaire au « Syndicat du naphte », Ellert est 
contrôleur spécial du Comité central du parti 
communiste. 

Tous deux. Guelfente et Ellert. après avoir 
participé a l'enlèvemerii, quittèrent Paris pour 
Moscou, et le 22 février, ils arrivaient de Slos-
eae] à Berlin, sous des noms d'emprunt: Guel-
fent se faisait appeler Uoffman, et Ellert, Schu-
ber. 

Là. Os se sont entretenus avec nn nommé Ro-
senmann et avec trois de leurs aides, deux 
Suisses: Rudolf Beniz, de Zurich: Guillaume Zen, 
de Berne, et un Hongrois, Andro Tebekeîii, de 
Bucarist. Le but de leur entretien était de créer 
une nouvelle organisation du Guépéou — en liai­
son avec Moscou — afin de renforcer l'activité 
en Ectope pour effacer l'impression désastreuse 
causée par l'affaire Koutiepoff. 

M. Bourtzeff affirme la culpabilité de ces 
deux agents bolchevistes. Un .personnage 
officiel avait dit que le poste qu'occupait 
Guelfente i l'ambassade était toujours celui 
d un agent du Guépéou. Quand fi Ellert. c'est 
lui qui se vantait de connaître à fond la céite 
nermande ou il faisait de nombreux séjours. 

» 
BAILLY ET REGINENSI 

ont pris à bord de leur avion l'équipage 
de la mixtion Goulette 

Paris, 1" mai. — Le ministre de l'Air fait 
connaître que les aviateurs Ba;lly et Réginensi, 
ayant à bord de leur avion l'équipage de la 
mission Goulette, ont quitté Reggan pour ren­
trer en France, via Meknès et Lisbonne. 

«. 
Une baisse vertigineuse 

du prix du beurre à CharoHes 
Charolles, 1" mai. — Au marché de Cha­

roHes, le beurre a 6ubi une baisse fantast'que 
par rapport aux cours du dernier marché heb­
domadaire. En effet, alors que la sema'ne der­
nière, il valait en moyenne 11 fr. 73, le demi-
Hilo, il s'est vendu ce matin 7 fr. 75 seulement, 
soit une diminution de 8 fr. par kilo. 

dans le calme 
en France 

et à l'étranger 
Paris, 1" mai. — Les mesures d'ordre qui 

ont été prises, ces jours-ci, par le cotrreme-
mc-nt, laissent supposer qu'aucun Incident 
grave ne se déroulera dans la capitale. 

De même que les années précédentes, au­
cun cortège ne sera toléré sur la vole publi­
que. Toute manifestation, toute entrave A la 
liberté du travail, toute violence seront ri­
goureusement réprimées, et les pouvoirs pu­
blics, sur l'indication du préfet de police, 
ont pris la décision d'expulser du territoire, 
sans délai, tout étranger qui prendrait part 
a une manifestation quelconque 

La place de la République et les aborêa 
de la Bourse du Travail ont été calmes daaa 
la matinée. Les marchands de muguet qui ee 
si nt installés principalement dans les quar­
tiers populaires et aux portes du Métropoil- ' 
tain vendent leurs fleurs aux midinettes et 
aux employées de bureaux qui, eux, ne chû 
ment pas et se rendent a leur travail. 

Le temps étant beau, un certain nombre 
d'ouvriers et de chauffeurs de taxis ayant 
cessé le travail en l'honneur do 1" mai oat 
profité de la température favorable ponr 
a 1er passer la journée a la campagne. 

A 10 heures, le boulevard Magenta et la 
rue du Chflteau-d'Eau, où est située la Bonne 
du Travail, commencent â présenter une cer­
taine animation. Les chômeurs confédérés 
viennent , en effet, assister a deux réunions 
o-granisées par l'Union des syndicats de la 
région parisienne. A ces ^réunions, M. Gni-
raud. secrétaire de l'Union des syndicats, et 
divers orateurs ont parlé principalement «or 
l'application des Assurances sociales, la loi 
de huit heures et le maintien de la paix. 

En fin de séance. les assistants ont adopté 
un ordre du jour acclamant le programme 
de la Confédération générale du travail. La 
sortie des réunions s'est effectuée dans le 
crime, et la Bourse du Travail a été fermée . j | " 
par ordre préfectoral. 

Le chômage 
De même que l'année dernière, on ternir 

que que les chauffeurs de taxis appartenant 
aux syndicats unitaires ont laisse les véhi­
cules dans les garages. Cependant, un certain 
nombre de voitures appartenant h de petits 
propriétaires ont fait le service habituel aux 
halles et aux abords des gares de chemina 
de fer. 

Le chômage, d'autre part, parait assez sen­
sible, pour la journée, daaa 1e bâtiment et ta 
métallurgie, surtout dans cette dernière cor-
pc ration, ou les industriels ont pris l'habi­
tude, depuis quelques années, de fermer les 
usines afin d'éviter des incidents. 1*8 ser­
vices publics sont assurés normalement et 
tcutes les boutiques sont ouvertes pour le 
ravitaillement de la population. 

En général, le nombre des chômeurs est 
moins important que les années précédentes. 
Eans la métallurgie, des usines restées ou 
vertes travaillent normalement. Dans les 
services des P. T. T. on ne signale aucune 
défection. Les usines à g-az et les compagnies 
ri électricité fonctionnent comme d'habitude. 
Les transports souterrains et en surface ont 
leur trafic habituel. 

Dans l'ensemble, on comptait, â 11 heures. 
l"2.0ôt chômeurs sur nn effectif de 5S7.400 
ouvriers. 

Les incidents 

La Confédération générale du travail unî-
trire a invité, par manifeste, ses adhérents 
à descendre dans la rue et a se grouper aux 
pertes des usines pour manifester. 

Afin de permettre a cette tactiquç de réua- / 
sir. la C. G. T. U. n'a pas organisé de r é u v / 
nions dans la matinée. Ç 

Des arrestations ont été opérées sur diffé­
rents points de la capitale et de la banliena, 
notamment pour tentative de débauchage et"~—-"\ 
distribution de tracts antimilitaristes. 

Au cours de la matinée. 223 arrestations J 
ont été opérées, dont 43 étrangers. s 

M. Doriot arrêté 

Parmi les militants arrêtés se trouve le 
député Doriot qui, n'ayant pu organiser nn 
meeting au théâtre municipal de Salnt-DenW, 
s'efforçait d'entraîner les ouvriers a mani­
fester dans la rue. 

A la suite de bagarres qui ont eu lien ft 
Snint-Denis, 40 manifestants ont été arrêtés, 
dent le maire et sept conseillers municipaux 
de Saint-Denis. 

Mena communiste 
Au moment du déjeuner servi aux mani­

festants qui avaent été arrêtés dans la matinée 
et conduits au poste de polies près de la 

Le ma r i age de Mlle Tyrell 

Le mariage de la fille de l'ambassadeur a"Angleterre à Paris a été célébré mercredi 
en la basilique Notre-Dame. 

< VOICI U S JEUNES Éroux PENDANT LA M E S » (W.W*.) 


